Dossier - Les loisirs des « petites adolescentes »

Les poupées à la poubelle ou au fond d’un placard, les petites filles devenues « petites adolescentes » adoptent de nouveaux centres d’intérêt. Décryptage de leurs loisirs. 

 

Les experts sont formels. A 8 ans, les petites filles entrent dans une période charnière, entre la petite enfance et l’adolescence. Une étape de vie que Michel Fize, sociologue au CNRS, appelle la « petite adolescence ». Il s’agit d’un « entre-deux », où les filles se cherchent. Elles vont alors affirmer haut et fort qu’elles ne jouent plus à la poupée, et même qu’elles ont mis leurs Barbie à la poubelle. Des déclarations à prendre cependant avec des pincettes. 

 

Car, lorsqu’elles sont seules dans leur chambre ou qu’elles sont en compagnie d’une petite sœur, d’une cousine, voire d’une meilleure amie, elles vont ressortir leurs poupées du placard. « C’est un jeu de va-et-vient entre la petite enfance et l’adolescence, observe Catherine Monnot, auteur de Petites Filles d’aujourd’hui (Editions Autrement). Il y a des moments où cela fait du bien de retourner en enfance et d’écouter un disque de Cendrillon. » Evidemment, elles ne l’admettront pas devant leurs camarades de classe, aux yeux desquelles elles préfèreront se valoriser en montrant qu’elles ont grandi. 

 

De Barbie aux Bratz

 

Les poupées Bratz, plus fashion et modernes que leur concurrente Barbie, réussissent néanmoins encore à les attirer. Tout simplement parce qu’elles ressemblent à des adolescentes et qu’elles partagent leurs goûts pour la mode, le maquillage et la musique. Mieux, elles ont leur Fanpage officielle sur Facebook ! Car dès 8-9 ans, les petites adolescentes sont déjà des adeptes des réseaux sociaux où elles entretiennent leurs contacts. 

 

C’est aussi à cet âge-là qu’elles vont vouloir changer la décoration de leur chambre. Elles vont afficher sur leurs murs des photos de chanteuses et d’actrices, ces nouvelles princesses modernes. Elles vont collectionner des images de stars dans leurs agendas et leurs classeurs, qu’elles vont s’échanger entre copines. « A la place des jeux de petites filles, elles vont développer leurs solidarités amicales », ajoute Michel Fize. Elles vont donc passer du temps avec leurs amies et camarades d’école, souvent à l’écart des garçons. Dans leurs chambres, elles vont s’essayer à des séances de maquillage et d’habillage. 

 

Bref, elles tentent de ressembler aux plus grandes et de mimer leur apparence ou leurs attitudes. S’inspirant des séries TV, des émissions de téléréalité et des téléfilms, elles vont ainsi se mettre en scène et se projeter dans les personnages qu’elles admirent. Avant de devenir, à leur tour, de vraies adolescentes. 

